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Merci à Olivier Fagnère pour les illustrations de ce livre.


Une pensée pleine de bienveillance à mes deux filles, Emma et Lila,


qui prendront peut-être un jour la tête d’une startup et qui


découvriront toutes ces merveilleuses étapes à franchir, riches de


challenges !


Merci à mon épouse, Pauline. Elle sait à quel point son énergie au


quotidien me booste, mais je lui le redis quand même !




Préface de Pierre-Edouard Stérin


Fondateur du groupe Smartbox


J’ai échoué plus de vingt fois avant de réussir à créer et développer une société. C’est donc avec plaisir que j’ai répondu favorablement à la demande de Yannick Robert de préfacer son livre. Ce dernier m’aurait été bien utile à l’époque et m’aurait certainement permis d’éviter un certain nombre d’erreurs.


J’ai en effet cumulé les erreurs lors de mes premières tentatives de création : des marchés trop petits, des produits qui n’avaient pas de marché ou qui étaient moins intéressants que ceux déjà proposés par la concurrence. Ou encore par exemple de mauvaises associations, avec des partenaires malhonnêtes ou pas à la hauteur.


C’est un calvaire qui a duré quatre ans, avec un premier succès qui a vite dérapé : Black Orange…un site web de ventes de jeux vidéo sur Internet, pour lequel j’avais levé avec mes deux associés plusieurs millions d’euros, mais dont le modèle économique ne tenait pas la route, à cause notamment de marges très faibles et de produits très périssables. Les jeux vidéo, c’est en effet comme les fruits : cela se périme très vite !


Après ce premier échec qui a failli être un succès (au moins financier puisque douze mois après la création, nous avions une belle offre d’acquisition, que nous avons bêtement refusée), j’ai enchaîné de nombreux autres échecs, sur des projets qui ont duré de quelques jours à quelques mois, qui étaient de vraies créations ou des importations de concepts étrangers à succès.


Lors de cette période difficile, j’ai dû quitter mon studio parisien et retourner vivre dans ma chambre d’ado, chez mes parents, soit dix ans après être parti de chez moi !


Ce ne fut pas simple, surtout que pendant le même temps, mes copains de promotion travaillaient dans de grands groupes et avaient une vie normale de jeunes cadres dynamiques !


Mais la ténacité, le travail, le courage, la confiance en soi, le soutien matériel de mes parents et la capacité à persévérer sans s’entêter m’ont permis au bout de plusieurs années de créer et de développer une société qui compte aujourd’hui 800 collaborateurs et qui réalise plus de 400 millions d’euros de chiffre d’affaires : Smartbox.


Ce premier succès m’a ensuite donné les moyens de financer et de soutenir de nombreux entrepreneurs via le fonds d’investissement que j’ai créé, Otium Capital.


Un de nos plus beaux succès fut l’accompagnement des fondateurs de « La Fourchette », que nous avons épaulés afin de les faire passer en quatre ans de 20 à 20 000 réservations quotidiennes dans les restaurants partenaires et de quelques collaborateurs à plus de 200 employés répartis entre Paris et Barcelone.


Au final, après presque vingt ans d’entrepreneuriat, je pense plus que jamais que tout est possible et que l’échec permet de se rapprocher du succès.


Bonne lecture de ce livre. Apprenez et apprenez encore et au plaisir de lire vos futurs decks !


Pierre-Edouard Stérin




Introduction


Voici trois ans jour pour jour que j’ai démarré mon tout premier livre entrepreneurial, abordant sans complexe plus d’une centaine de moments clés dans la construction d’une startup. L’hyper croissance se paie au prix fort des erreurs et exige une bonne capacité d’apprentissage pour les corriger efficacement. Ayant surmonté le syndrome de la page blanche, qui avait fait son œuvre depuis, je viens de finaliser la seconde édition de mon livre en cet été caniculaire. Il faut reconnaître que j’ai également vécu 18 mois très intenses ces derniers temps. Plein de choses positives se sont passées ! Et au passage j’ai fêté mes 40 ans. Une étape clé pour tout entrepreneur. Le temps passe vite et la page de la trentaine est définitivement refermée, avec ses nombreuses leçons. Place maintenant à ma « Time Zone ». Je sens que mon Money Time personnel sera cette nouvelle décennie qui démarre. Je suis actionnaire d’une société en pleine accélération, j’ai monté plusieurs autres boîtes sur des thématiques qui me sont importantes. Je suis pleinement épanoui et ressourcé !


J’avais tenté à plusieurs reprises de rédiger une version améliorée de mon premier ouvrage, perfectible à souhait, et j’avais même essayé d’écrire un autre livre entrepreneurial sur le thème du renforcement positif dans le cadre d’une société en forte croissance. Rien n’y faisait jusqu’à ces derniers trimestres : j’étais focalisé sur d’autres objectifs ! Ce seront des projets pour plus tard. Autant l’idée d’achever un tout premier opus enclenche des pics d’adrénaline durant les 250 heures nécessaires à sa rédaction et maintient ainsi en éveil actif ; autant lorsque ce cap est passé et l’édition finalisée, l’excitation retombe aussi brutalement qu’elle avait été maintenue élevée durant plusieurs mois. Déjà un effet du « Up and Down » ! Mon premier livre m’a pris 3 mois au total pour sa rédaction, soit une moyenne d’environ trois heures de travail tous les jours pendant un trimestre complet. Ce n’est pas un travail à temps plein mais cela exige une attention constante pour nourrir les chapitres du livre. Il faut être à l’affut d’idées qui pourraient venir compléter le corps du texte. Je m’étais fixé de répertorier une centaine d’erreurs entrepreneuriales à ne plus commettre et j’ai réussi à en synthétiser 133 sur ce présent ouvrage. Ce fut un exercice qui m’a permis de faire le bilan personnel de toutes mes aventures entrepreneuriales précédentes. Ce fut l’acte fondateur de mon nouvel état d’esprit et ce qui m’a clairement permis de réussir par la suite mes autres projets. Depuis ce premier ouvrage, j’ai aussi considérablement fait évoluer mes recettes mensuelles. Non pas de mes droits d’auteur, même si ceux-ci ont représenté plusieurs milliers d’euros (équilibrant mon investissement en temps sur ce projet et le rendant rentable). Plusieurs milliers d’entrepreneurs français ont pu lire la première édition que j’ai rédigée. Je ne m’attendais pas à cela et pensais en écouler 50 tout au plus et intégralement dans mon cercle personnel. Qu’ai-je alors fait ces trois dernières années pour enclencher la bonne dynamique ? Premièrement, j ’ai réussi à réaliser l’aboutissement de l’un de mes rêves et devenir coach d’entrepreneurs. J’en vis aujourd’hui, grâce à ma société de Consulting « Nos Conseils Atypiques », société éditrice du présent ouvrage. Vous allez me poser immédiatement la question : quel niveau de revenus cela représente-t-il ? Et je vais être transparent ! Il faut savoir que j’ai eu des périodes extrêmement délicates où je n’ai strictement rien gagné. Zéro revenu, zéro chômage, rien…Ce fut au tout début, lorsque je me lançais dans le grand bain. Sortant d’expériences professionnelles dans l’univers des marchés financiers où j’évoluais comme trader, j’étais habitué à la facilité. Je touchais des revenus moyens de plus de 10.000€ nets mensuels lorsque je travaillais sur les marchés financiers. Cela paraissait simple d’assurer de tels rentrées d’argent, de surcroît si régulières. Mais j’étais dans l’erreur la plus totale. Je peux aujourd’hui dire que je n’avais rien compris à la réalité des aventures entrepreneuriales que j’allais vivre par la suite et n’étais qu’un « Fastlaner » dans son jus le plus pur. J’ai bien compris depuis qu’il fallait très vite devenir un « Slowlaner », surtout que je suis désormais l’heureux papa de deux filles. Lorsque l’on est entrepreneur et que l’on doit passer par la case « charges à payer », cela devient tout de suite plus compliqué. Ayant surmonté ces étapes initiales qui brisent très souvent l’élan primitif, je suis arrivé à faire rentrer désormais, hors commissions de levée de fonds, 15.000€ HT de revenus récurrents, en étant seul et sans aucun employé ou aide externe. Cela me permet d’équilibrer parfaitement mes comptes et budgets (professionnel et personnel…). Ne jamais négliger les charges, taxes et autres frais mensuels ou exceptionnels qu’une société implique : les déplacements, le matériel à renouveler, les conférences, l’expert-comptable...


A la sortie commerciale de mon livre en septembre 2016, je me souviens très bien que j’étais encore à zéro euro de revenus mensuels. Oui, vous avez bien lu : absolument zéro rentrée d’argent. Aucune fiche de paie, rien. Tout passait par l’utilisation de mes économies personnelles. Absolument aucune autre aide. Ayant eu ma seconde fille et devant assurer la stabilité du budget de ma famille, ce ne fut pas la période la plus facile à traverser, mais je ne me plains pas car j’avais anticipé cette situation en faisant toujours en sorte de conserver un matelas protecteur d’économies pour amortir ce type de configuration. Je suis fier d’avoir franchi cette étape car j’ai surtout réussi à résister à l’appel du salariat. J’aurais pu revenir en CDI à de multiples reprises, suite à de nombreuses sollicitations, mais ce n’était pas mon rêve. J’ai toujours voulu devenir entrepreneur et à un moment donné il faut décider de couper définitivement tous les ponts reliant à la vie planquée offerte par les grandes sociétés. Je me le suis même interdit depuis (ce qui ne m’a pas empêché de céder en 2016 à des demandes d’entretien d’embauche et de me retrouver au bout de cinq minutes seulement en train de raconter mes projets entrepreneuriaux devant des entrepreneurs / employeurs constatant eux aussi que la cause du salariat était totalement perdue pour moi, malgré tous leurs efforts pour me motiver à rejoindre leurs groupes respectifs). C’est ainsi…Il faut faire des choix !


Et puis j’ai eu de la chance. Tout d’abord celle d’accompagner une jeune société en création à partir de mi-2015 et que j’ai finalement aidée, de 2016 à début 2018, de ses fondations juridiques (statuts, pacte d’actionnaires…), à la partie Finance en passant bien entendu par ses premières levées de fonds. Cette société a levé 4M€ additionnels en début d’année en faisant rentrer un institutionnel de premier plan au sein de son capital. C’est une belle étape de franchie ! J’ai encore des parts dans son capital. Son marché est mondial. Depuis Février 2018, j ’accompagne une autre société en plein essor et qui connaît une accélération de +12% par mois de son MRR (Monthly Recurring Revenue). Je fais du commercial B to B afin d’asseoir sa traction puisque je pilote une jolie Série A pour cette dernière afin de lui permettre de partir à la conquête de l’Europe. Il s’agit de www.ringover.com. La téléphonie d’entreprise nouvelle génération. Un très beau projet monté par mes amis de promotion de l’ESCP. Je suis fier de participer à son Aventure !


Pour résumer, depuis trois ans, ce qui me fait vibrer c’est d’entreprendre de nouveaux projets initiés par de vrais talents et de participer à la création d’Aventures extraordinaires où je m’éclate à leurs côtés. La vie est courte et je n’ai pas envie de me dire plus tard que j’ai attendu trop longtemps pour saisir les opportunités qui se présentaient à moi. Je reprendrai le temps de déployer mes propres idées entrepreneuriales lorsque j’aurai terminé cette étape importante à mes yeux. La retraite est encore loin !


J’aime rencontrer d’autres gens, surtout lorsqu’il s’agit de CEO et d’entrepreneurs à la tête de beaux projets en cours de construction, je fais un networking intense et permanent. Je passe en moyenne 5 heures par jour au téléphone. Oui, vous avez bien lu ! Plus de 100 heures cumulées d’appels sortants de ma part par mois ! Je suis en permanence au téléphone durant la journée. Et cela crée forcément des interactions dans tous les sens ! Je sais désormais que c’est très précisément cela la force de mon organisation quotidienne. Ce qui me rappelle au passage que dès 2010 j’avais dans l’idée de créer www.1jour1dej.com. A une époque où Shapr n’existait pas et où le concept de La Fourchette n’était pas celui que l’on connait aujourd’hui, je souhaitais permettre aux gens de monter des déjeuners d’affaires aussi simplement qu’en un clic. J’ai encore la maquette complète de ce projet. Cela aurait été fun et à vrai dire c’est un remords que de ne pas être allé au bout de ce projet à l’époque. Je suis certain que cela aurait aidé beaucoup de personnes dans leurs projets professionnels et il me correspondait bien. Mais la communauté entrepreneuriale française n’était pas aussi développée. C’était il y a presque 10 ans ! Il y avait certes les conférences LeWeb de Loïc Lemeur mais l’écosystème FrenchTech tel qu’on le connait aujourd’hui, avec les moyens quasi illimités de Bpifrance, ont radicalement changé le paysage. Sans parler de la Station F de Xavier Niel qui est un modèle pour le Monde entrepreneurial tout entier.


Toute cette introduction pour dire que ce qui me pousse aujourd’hui à écrire la nouvelle version de ce livre c’est tout simplement le fait que je sais très exactement quelles sont toutes les phases quotidiennes que traversent un entrepreneur. Le fameux « Up and Down » ! C’est un phénomène que j’ai tellement vécu de fois que j’en suis aujourd’hui devenu un expert dans son étude. Non seulement pour mon propre parcours, mais également pour le parcours des autres entrepreneurs, puisque j’ai eu la chance de coacher pas mal de gens durant ces dernières années (une vingtaine de CEO) et que je continuerai à le faire dans les années à venir, je l’imagine. J’interviens à des moments stratégiques très early stage et évidemment au pic de « Gamma », lorsque l’oscillation court-terme d’un projet entrepreneurial est à son maximum (à dissocier du « Vega », oscillation long-terme des projets). Mon expertise c’est de me placer directement au cœur de la Passion entrepreneuriale, celle qui motive (celle qui fait faire des erreurs aussi) et celle qui fait surtout émerger des pépites !


Pour finir de lever le voile sur qui je suis au fond de moi, je ne résiste pas de terminer cet épilogue par cette question toute aussi simple qu’elle se révèle directe :


« Qu’est-ce qui me fait kiffer le plus dans la vie ? »


Voici une liste non-exhaustive mais que j’ai pris le temps de compléter de choses qui me tiennent vraiment à cœur :




	Le fruit de mon networking de toutes ces dernières années a fait que j’ai aujourd’hui les adresses emails personnelles d’un grand nombre du TOP 500 des grandes fortunes françaises (non, je ne les partage pas :))


	J’ai offert en mains propres mon premier livre entrepreneurial à Emmanuel Macron, notre cher Président


	J’ai obtenu plusieurs dessins dédicacés de grands dessinateurs de BD, dont un de Juanjo Guarnido obtenu par tirage au sort à la dernière place lors d’un salon et qui m’a réalisé un superbe Blacksad d’une vignette marquante du tome1, mon préféré ; ainsi qu’un dessin de Philippe Franck avec un superbe Largo Winch reçu lors d’un Noël alors que je lui avais envoyé une simple lettre par la poste sans aucune adresse et uniquement la mention pour le facteur « à l’attention du dessinateur de Largo Winch qui vit dans une petite ville non loin d’un aéroport de campagne où Michel Edouard Leclerc s’est posé récemment en avion ». Une histoire absolument improbable et pourtant j’ai fini par recevoir un superbe dessin original en retour sur un magnifique papier que j’avais pris le soin de sélectionner et de joindre dans mon pli. Comme quoi il faut tout tenter dans la vie ! Encore merci d’ailleurs à Philippe Franck pour ce cadeau exceptionnel !


	J’ai gagné 6 classements au tennis ces 18 derniers mois alors que je ne pensais en gagner que 2 au maximum. J’ai fait 26 tournois, joué 58 matchs en compétition, gagné 32 matchs dont plusieurs « perfs » à 15/4 (pour ceux à qui cela parlera). Et ce, malgré la méchante tendinite (avec lésion) contractée au poignet à cause de mon entêtement à ne pas vouloir me reposer plusieurs mois, puis une tendinite du coude m’obligeant ce coup-ci à m’arrêter 4 mois et enfin un talon d’achille touché à forcer de mixer terre battue et dur. Cela me rappelle que j’ai également failli défoncer l’IRM de l’hôpital en me rendant soudainement compte que j’étais un poil claustrophobe dans un mini tube alors que je pensais tout irait bien. Au moins maintenant je le sais !


	J’ai lu 57 livres en anglais ces 12 derniers mois sur ma kindle alors que je ne savais pas parler un seul mot d’anglais à mes 18ans en sortant du lycée du fait de ma première langue, l’Allemand, et d’une prof’ absolument alcoolique de la seconde à la terminale qui était absente les trois quarts du temps et que je n’ai dû voir que moins d’une vingtaine de fois en trois ans. Comme quoi fort heureusement on peut s’améliorer durant les 20 ans qui suivent !


	Mon tour dernier livre, en français celui-ci, est celui de Gilles Chételat et qui s’intitule « Get Shit Done ». Je vous le recommande pour la sincérité de son partage et l’oxygène entrepreneurial qu’il dégage ! C’est l’un des plus beaux succès récent d’exit avec une revente à Comcast pour plus de 100 millions de dollars. Les chapitres sur cette opération sont haletants !


	Je suis absolument fan des travaux artistiques du peintre français montant Jeremica dont j’apprécie l’originalité des travaux ainsi que ses toiles tissées de fils de peinture. Sa Créativité naturelle est débordante ! Chaque découverte d’une nouvelle toile est une joie intense que j’aime partager aux quelques 400 personnes à qui je fais suivre de manière privée des photos en avant-première puisque j’ai la chance d’avoir les photos prises dans l’atelier même de cet artiste, qui à n’en pas doute montera très haut !





Voici une introduction qui me ressemble pleinement : de l’énergie qui déborde en tout sens, strictement aucune limite sur les centres d’intérêt et enfin de la « Massive Action ».


Je vous souhaite une bonne lecture des dix chapitres qui suivent et qui retracent les dix étapes clés dans la structuration d’un projet : de sa conception à sa fermeture !


Le livre ne se lit pas forcément dans un ordre linéaire. Piochez les thèmes qui vous concernent le plus. J’ai essayé d’y glisser des conseils qui m’ont personnellement aidé.


Et s’il reste encore des coquilles et des fautes dans le texte, je m’en excuse par avance très platement. J’ai appris humblement qu’il est quasiment impossible de se relire proprement, même en se concentrant et en s’y reprenant une dizaine de fois. Et comme je m’auto-édite (évidemment), il n’y a personne pour me corriger. C’est ainsi et la Vie est d’autant plus belles avec ses erreurs et ses imperfections !


Bonne lecture. J’espère que vous y apprendrez au moins une chose utile pour votre projet entrepreneurial. Si c’est le cas, j’en serai le premier ravi.


Et partagez ce livre à vos autres amis entrepreneurs qui en auraient besoin. Il est fait pour cela !


Yannick ROBERT




Chapitre 1 :


La recherche de l’idée !


Ou tout ce qu’il faut savoir avant la mise


en œuvre d’un projet entrepreneurial…


[image: ]





Solution n°1 pour bien entreprendre :


Prendre des notes et passer à l’action !



Vous l’avez remarqué : les bonnes idées sont rares et disparaissent vite ! Elles disparaissent aussi rapidement qu’elles vous ont traversé l’esprit et bien souvent à un instant inattendu. C’est bien pour cela d’ailleurs que comme vous ne vous y attendiez pas. N’ayant aucun moyen pour en garder trace, vous les avez très généralement oubliées. Pensez à ceci : c’est leur caractère spontané qui fait d’elles les meilleures idées ! Elles surgissent aux moments clés, ces moments furtifs qui brisent les routines. Il est très régulièrement recommandé de sortir de votre cadre habituel pour booster votre créativité. C’est en partie l’explication. Vous vous surprendrez à rencontrer de bien meilleures idées en vous confrontant à des environnements nouveaux. Obligez-vous à toujours avoir à vos côtés de quoi les conserver ! Lors d’un brainstorming vous penserez évidemment à prendre un bloc-notes, mais qu’en est-il de votre vie au quotidien ? Les meilleures idées émergent en situation. Tirez profit de la spontanéité de la Vraie Vie ! C’est dans ces rares moments magiques que l’idée d’une solution efficace et naturelle vous apparaîtra. On ne trouve que ce que l’on cherche ! Préparez votre esprit à partir à la recherche des meilleures idées ! Et soyez préparé à les saisir à tout moment et à en garder une trace quelque part. Aménagez un espace sur votre smartphone dédié à ce Graal de la créativité et organisez-vous des fichiers de suivi sur vos outils de travail plus conventionnels (ordinateurs fixe et/ou portable, tablette…). Un cahier à idées (Oui, du véritable papier !) peut aussi faire l’affaire.


Il se range dans votre sac facilement et se transporte sans aucun souci. Par ailleurs, n’oubliez pas que les idées disparaissent très vite du fait également de la concurrence, qui est là pour les saisir ! Si ce n’est pas vous qui mettez en œuvre vos idées, soyez certain que quelqu’un d’autre le fera ! Si votre idée est vraiment bonne, la conjonction d’éléments qui vous a porté jusqu’à elle (articles de presse, air du temps, discussions…) a également aiguillé une ou plusieurs autres personnes. Le Monde est ultra-connecté. Ayez la certitude que d’autres agiront si vous ne le faites pas. Utilisez des outils à la puissance redoutable comme Quora afin de suivre les discussions touchant à vos thèmes de recherche. Posez vous-même des questions. Soyez proactif ! Retenez que le point commun de ces trois conseils est l’Action. C’est dans l’Action que vous recueillerez les meilleurs ingrédients pour produire vos meilleures idées. Et c’est en décidant de passer à l’Action que réussirez à tirer parti de tout VOTRE travail !




La bonne leçon à retenir : Il ne faut pas laisser filer les idées ! Annotez toutes vos idées et lancez-vous tant qu’il est encore temps. Passé un certain délai, vous ne vous lancerez plus et l’envie aura disparu ! Allez-y, foncez !








Solution n°2 pour bien entreprendre :


Privilégier l’introspection !



La recherche de la bonne idée part de constats souvent simples et basiques de la vie quotidienne, en tous les cas pour les idées qui toucheront le plus grand nombre. Face à un problème rencontré de manière spontanée, comment réussir à y apporter LA bonne solution ? Ce problème est le vôtre. C’est vous qui l’expérimentez ! Vous devez y apporter votre réponse personnelle. Personne ne viendra vous souffler de solution idéale. Ou alors le problème est déjà résolu par quelqu’un d’autre et auquel cas vous pouvez vous demander si sa solution est la plus adaptée ou si vous voyez les choses d’une manière différente. L’originalité de votre réponse n’est pas la priorité. Ce qui compte c’est l’efficacité de votre solution face au problème posé. Après tout, vous faites cela pour vous. Vous n’avez que faire de l’enrobage puisque ce qui compte à vos yeux c’est de résoudre le problème que vous rencontrez. Avez-vous remarqué comme votre cerveau raisonne de manière optimale et sans s’encombrer de choses superflues lorsqu’il s’agit de vos propres besoins ? Il vous guide vers l’essentiel et vous focalise sur les bonnes questions, ainsi que LA bonne solution. C’est la raison pour laquelle vous devez tout d’abord partir de vous pour réussir à trouver les meilleures idées. La magie de votre puissance de calcul interne surmontera tous les obstacles. Observer ses propres problèmes c’est rechercher les problèmes organiques. Et faire cela, c’est éviter avant tout l’effet « Hollywood ». Hollywood imagine les extensions plausibles de solutions déjà existantes et réalise ainsi les plus beaux mirages créatifs. Finalement, cela ne donne jamais la meilleure représentation de ce que sera la vraie solution dans le futur. Pour preuve, aucun des films jamais inventés a-t-il été suffisamment proche de la réalité ? La seule réalité qui puisse compter est celle qui correspond à la réalité des besoins et non celle des envies. Avoir envie de faire quelque chose est la meilleure manière de se planter rapidement et de s’illusionner. En revanche, se focaliser sur des problèmes à résoudre et rechercher des solutions optimales est un enjeu bien supérieur ! Créer une entreprise ce n’est pas céder à ses pulsions et ses envies spontanées. C’est avant tout déceler les vrais problèmes, ceux qui ont un enjeu crucial. Si vous voulez créer une sitcom pour vous faire vibrer de scénarii tous plus récréatifs les uns que les autres, faites scénariste car vous êtes malheureusement bien loin de la réalité entrepreneuriale. Ecoutez tout d’abord les problèmes plutôt que cette petite voix qui vous dit : « Ca, ça a l’air cool à faire ! ». Il faut donc avoir une discipline ferme avec son propre esprit pour l’empêcher de se focaliser sur ce mauvais mode de pensée.
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